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SKIKDA

Plus de 50 milliards de centimes
pour des projets

S�questr�e et viol�e
par cinq personnes

La localité de Aïn-Oulmène, distante
d’une trentaine de kilomètres au sud du chef-
lieu de wilaya, a été, mercredi dernier, le
théâtre d’une grave affaire de mœurs. En
effet, un couple qui faisait ses emplettes
dans un magasin de Aïn-Oulmène a été
agressé par cinq jeunes dont l’âge oscille
entre 20 et 30 ans. Commençant par tabas-
ser l’époux, qui fuira en direction du poste de
police, les cinq énergumènes vont ensuite
séquestrer la jeune femme et abuser d’elle à
tour de rôle dans un magasin. Avertis par le
malheureux époux, les policiers se déplace-
ront immédiatement sur les lieux et parvien-
dront à arrêter les agresseurs en plein acte et
libérer la malheureuse femme qui sera trans-
portée d’urgence vers l’hôpital de la ville.

Présentés au parquet, les cinq agresseurs
seront inculpés de séquestration, viol et
coups et blessures volontaires, et placés
sous mandat de dépôt par le magistrat ins-
tructeur.

Notons que la ville de Aïn-Oulmène avait
vécu, il y a un mois, une affaire similaire
quant quatre individus ont enlevé une jeune
fille mineure à proximité du centre de forma-
tion professionnelle en la forçant à monter
dans une voiture vers une destination incon-
nue. En plus des sévices sexuels qu’ils lui
ont fait subir, la pauvre fille sera défigurée et
jetée sur la route reliant Aïn-Oulmène à Aïn-
Azel. L’enquête diligentée par les gendarmes
a permis d’identifier les coupables et procé-
der à leur arrestation.

D�tournement � lÕEdipal
Les investigations de la brigade criminelle

de la police judiciaire de la Sûreté de wilaya
de Sétif ont permis de mettre à nu des irré-
gularités et des détournements au niveau de
l’Entreprise nationale de distribution des pro-
duits alimentaires (Edipal) de Sétif, commis
par le président-directeur général, le nommé
O. A, avec la complicité de son adjoint B. H.,
et du chef de service maintenance, B. A.
L’enquête a démontré que le P-DG de l’en-
treprise a procédé illégalement, en l’absence
de tout contrat ou acte, à la location de deux
parcs appartenant à la société (actuellement
en liquidation) à des particuliers  pour un
montant de, respectivement,  25 000 et 80
000 DA par semaine, alors que l’entreprise
qui est en proie à de graves difficultés finan-
cières peine à payer les salaires des 182 tra-
vailleurs depuis quatre mois. Situation qui a
contraint l’entreprise à accepter les départs
volontaires et à la retraite de plus d’une cen-
taine de travailleurs. 

Les sommes de la location, qui n’ont
jamais été versées dans le compte de l’en-
treprise, étaient tout simplement partagées
entre le P-DG et ses complices.

L’enquête a aussi permis de découvrir une
autre malversation d’un montant de 151 mil-
lions de centimes lorsque le P-DG de l’Edipal
a procédé à nouveau au recrutement de neuf
travailleurs, des proches à lui, ayant déjà
bénéficié des indemnités de départ volontai-
re. Ces “protégés” du P-DG verront leur
salaire multiplier par deux, voire par trois, et
bénéficier de plusieurs promotions alors que
l’entreprise est fermée depuis plusieurs mois
et proposée à la vente. Le but de ce strata-
gème est de mettre le prochain acquéreur de
l’entreprise devant le fait accompli en l’obli-
geant à verser des salaires conséquents à
ces personnes.

Présentés au parquet pour détourne-
ments et malversations, les trois présumés
coupables seront écroués en attendant leur
comparution devant la juridiction compéten-
te. 

Imed Sellami

SETIF

Le projet dont on attend
avec impatience l’achève-
ment des travaux est incon-
testablement la Maison de
la culture, prévu pour sep-
tembre 2007. Cet édifice
implanté à la cité des
Frères-Saker s’est vu
allouer une AP de 28 mil-
liards de centimes, l’opéra-
tion d’inscription est du
24/11/2003, mais l’installa-
tion du chantier ne date que
du 26/02/2005, soit quelque
temps après le transfert du
projet à la DLEP (direction
des logements et des équi-
pements publics). Une seule
entreprise, Batigec, a été
retenue pour concrétiser
cette œuvre qui connaît un
taux d’avancement qui
dépasse les 25% et enre-
gistre une consommation
des crédits de plus de 2,5
milliards de centimes.

La réalisation d’un com-
plexe historique sera effecti-
ve en septembre 2007 éga-
lement, selon les prévisions.
Comme le précédent, l’ins-
cription de ce projet, le
24/11/2003, remonte à deux
années avant le lancement
réel des travaux par Batigec
et l’EBS, soit le 26/02/2005. 

Le montant alloué est de
l’ordre de 16,25 milliards de
centimes dont près de 2,2
milliards de centimes déjà
consommés, ce qui repré-
sente un taux d’avancement
de 25%. La restauration et
l’équipement du théâtre
municipal figurent aussi
parmi les priorités du sec-
teur, 13 milliards de cen-
times ont été injectés dans
le cadre de cette opération
inscrite le 31/10/2006 et qui
verra l’acquisition de maté-
riels nécessaires au fonc-
tionnement de cet abri du 4e

art, accessoires de scène,
climatisation et chauffage
centraux, appareils de sono-
risation et audio-visuels. 

De même qu’il sera pro-
cédé à la dotation de cet
édifice d’une architecture
appropriée et répondant aux
exigences formulées en
termes du nombre des
spectateurs, notamment les

aménagements adéquats
seront lancés pour la cir-
constance.

L’autre théâtre, en l’oc-
currence romain, a été ciblé
par une opération de restau-
ration et de création d’un jar-
din archéologique. Ce projet
dont l’étude vient d’être
achevée nécessitera une
enveloppe financière de 5
milliards de centimes et sera
livré en juin 2007. 

L’existence de près de
350 pièces archéologiques
datant de l’époque romaine
a été la principale motivation
du lancement de ce projet.  

L’étude de trois projets
de réalisation de biblio-
thèques dans les grandes
daïras est en voie d’achève-
ment, Azzaba, d’une super-
ficie de 500 m2, Harrouche
d’une superficie de 900 m2

et Collo de 620 m2, sont les

régions pilotes ayant été
choisies à titre initial.
L’opération a été générali-
sée à travers le territoire de
la wilaya et se traduira par la
construction de 36 biblio-
thèques dont trois salles de
lecture, au titre du FCCL
(Fonds commun des collec-
tivités locales), la commune
du chef-lieu en a bénéficié
de deux. 

Récemment, la direction
de la culture s’est vue accor-
der l’inscription de l’opéra-
tion de réhabilitation de la
grande mosquée de Collo
(Sidi Lekbir), pour un mon-
tant de 2,5 milliards de cen-
times. 

Soulignons que hormis
les projets des biblio-
thèques, toutes les autres
cités seront financées dans
le cadre des programmes
sectoriels.

Zaïd Zoheir

LÕattach� commercial de lÕambassade
dÕAutriche � Annaba

Après la délégation du Limousin (France),
celle de Nelson-Mandela-Bay (Afrique du
Sud), Annaba a reçu, il y a 2 jours, M. Pierre
Prunis, attaché commercial auprès de l’am-
bassade d’Autriche en Algérie. A la Chambre
de commerce et d’industrie Seybouse, le
représentant autrichien s’est longuement
entretenu avec les responsables de cette ins-
titution avant de rencontrer des opérateurs
économiques privés et locaux. Cette visite est
en quelque sorte une mission de reconnais-
sance et d’exploration en vue de déterminer
et identifier les opportunités d’investisse-
ments et d’échanges commerciaux. De par

sa situation géographique et tous les avan-
tages qu’elle offre (différentes facilités, trans-
port aérien et maritime, de nombreux sites
touristiques…), la région de Annaba intéresse
et attire les investisseurs. Il faut dire que la
Coquette est très courtisée depuis quelque
temps, la visite de l’ambassadeur de France
suivie de celle de l’ambassadeur des Etats-
Unis puis celle de la Fédération de Russie ont
catapulté cette ville au rang d’une cité qui,
désormais, peut jouer dans la cour des
grands… sans complexe.

M. Rahmani

T�bessa fait sa toilette
Depuis quelques jours,

Tébessa vit au rythme d’un
mouvement sans précédent
où tous les moyens humains
et matériels sont mobilisés
pour procéder à la toilette de
la ville qui devrait, apprend-
on, accueillir le président de
la République dans le cou-
rant de la première quinzaine
du mois de mars.

Les directeurs des collec-
tivités locales, d’entreprises
publiques et les élus commu-
naux se sont érigés en

contremaîtres et conducteurs
de travaux occasionnels. Le
curage des conduites d’AEP
et des eaux usées, le bituma-
ge des routes, le badigeon-
nage des mûrs des édifices
publics et des façades des
artères principales sont
entrepris à une vitesse verti-
gineuse, autre illustration de
l’imposture de ceux à qui la
puissance publique a conféré
l’autorité d’agir : les dépotoirs
sauvages, cernés et élimi-
nés, les services de la voirie

et d’hygiène veillent au grain
quant au nettoyage des quar-
tiers et le ramassage des
ordures. En somme, ces mue
et mobilisation conjonctu-
relles à travers un travail
éphémère et bâclé a quelque
peu soulagé les citoyens qui
tiennent à exprimer leurs vifs
remerciements à Monsieur le
Président d’avoir programmé
une visite dans leur ville.

Saâdallah Djamel

BATNA/
PREVENTION

CONTRE
LA GRIPPE
AVIAIRE

Le contr�le
se poursuit

L’Institut de technologie
forestière de Batna a abrité
dernièrement une rencontre
régionale entre forestiers char-
gés de la lutte contre la grippe
aviaire à laquelle ont assisté
les représentants de Biskra,
Khenchela, Tébessa, Oued-
Souf, Aïn-Defla et Batna.

C’est une séance de
démonstration de capture d’oi-
seaux qui seront remis à des
vétérinaires pour le prélève-
ment de sang avant de les relâ-
cher. L’exemple de Aïn-Defla
est typique avec la capture de
soixante oiseaux en début de
campagne, ce qui dénote une
certaine maîtrise dont le sec-
teur est en besoin.

Une sortie au niveau du
barrage Koudiet-Lamdaouar a
permis aux animateurs de ce
stage de perfectionnement de
faire des démonstrations de
capture avec filets, avec cages,
canard-appât... D’autres ren-
contres similaires se sont
déroulées à Sétif, Oum-El-
Bouaghi, Annaba,
Constantine... avec le même
objectif assigné aux conserva-
tions des forêts en mars 2006,
à savoir la surveillance des
zones humides et la capture
des oiseaux migrateurs.

Notons, enfin, que la direc-
tion générale des forêts avait
constitué 280 brigades à
l’échelle nationale, soit environ
600 personnes, pour couvrir
les 500 zones humides du
pays. H. M.

De nouvelles infrastructures culturelles seront
réceptionnées dans les prochaines années,
apprend-on de la part du directeur de la culture,
Ababsia Farid, ce qui devra compenser le manque
criant dont souffre le secteur afin de mettre en place
son plan d’action en la matière et redéfinir son
implication, quoique tâtonnante.


